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II est aisé d'en conclure que si Ton pouvait satisfaire à la condition
ou Lien à la suivante
par des valeurs de P et de Q propres a vérifier eu même temps une équation semblable à la formule (M); P, ou Q, sérail un l'acteur propre à rendre intégrable l'équation différentielle donnée. Il importe donc de savoir dans quel cas on pourra satisfaire aux conditions dont il s'agit, et comment on délerminera dans celte hypothèse la valeur de P, ou celle de 0.
Observons d'abord que si dans l'équation  (:->) on fait y —o, on en conclura
Prrcp(.r),        O = ,>.
Par suite on ne pourra satisfaire à la première, des conditions ( ,V) que dans le cas où l'on aurait
(/,)                                        /(.r, o) = o,
et à la seconde que dans le cas où Ton aurait
(;"))                                                     /(.-£, o) — oc.
Cela posé, concevons que l'on trouve effectivement /(#, o) = o. On aura, pour déterminer, s'il est. possible, les valeurs de P et.de, Q, les deux équations
On en tire
i> /y ,.  ,,\ _ n         i> — ?(•>'-K)' y— 0 + <?(x —y y —rgent, tandis que a diminue, les intégrales doubles
